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M A D R I D 

sinier et patron importés du Maroc. 
Très sophistiqué et élégant. (Envi-
ron 2 000 pesetas. Recoletos, 5.) 
Café Gades : suivre la foule, rue 
Conde de Siquena. Un must bran-
ché. Café Martin : au même endroit 
que le théâtre. Tous les comédiens et 
metteurs en scène y vont. On sert 
jusqu’à 3 heures du matin (Santa 
Brigida, 3). Odéon : restaurant post 
moderne selon la critique de la 
« Guia del Ocio » (sœur jumelle de 
Pariscope). Très à la mode. (Rafael 
Calvo, 40. Tél. : 410.00.74.) 

SHOPPING 
Elisa Bracci : pour les 30-40 ans. 
Du sur mesures, on ne sort pas d’ici 
si on n’est pas impeccablement re-
touché. Prix à la hauteur de la qua-
lité ! (Plaza de l’Indépendance, 10.) 
Coal : indispensable d’y aller faire 
un tour, tous les nouveaux créateurs 
espagnols y montrent leur collection. 
(Plaza de l’Indépendance.) A voir les 
multicentros, et plus particulière-
ment celui de Serrano, 88, qui se 
trouve dans la grande rue de la mode, 
l’équivalent du faubourg Saint-Ho-
noré. Zocco présente tous les créa-
teurs et est toujours très à la mode. 
Zurron : une collection de sacs et de 
valises signés Pedro Lobo. Cassan-
dra : du prêt-à-porter un peu fou et 
dans le coup. Adolfo Dominguez : 
du style pur pour sa collection 
hommes et femmes. Swing : le maga-
sin « 50 » de Madrid. Son proprié-
taire arbore une chevelure en ba-
nane, son assistante est aussi top 
model. (Argensola, 8.) En plein 
quartier branché. Berlin, reconnais-
sable par sa magnifique façade, offre 
la panoplie pour se faire le look du 
quartier. (Almirante, 10.) 
La société des Auteurs, Calle Fernando VI, par un élève de Gaudi. 

M
IC

H
A

EL
 W

RA
Y

 

JE
A

N
-M

A
R

C
 B

O
D

SO
N

 

Lveil de pierre dans la véranda du Palais des Glaces du parc du Retiro. 

CAFES-BARS 
Des bars, il y en a pour tous les goûts 
et toutes les occasions. Sur la Plaza 
Santa Ana, ils sont paj douzaines. 
Viva Madrid porte bien son nom 
dans une petite rue piétonne bourrée 
de gens qui boivent leur coup à la 
porte du bar à la façade de cérami-
ques peintes. La Filmo pour les fous 
de cinéma, tout y rappelle la Metro 
Goldwyn (Plaza Matute, 4.) La Fi-
dule, pour les mélomanes. Le décor 
bambou et plantes vertes lui donne 
un air rétro. Les musiciens sont bons 
et jouent toujours du classique 

(Huertas, -57.) El Cafe de Gijon et 
sa terrasse, inutile de donner 
l’adresse. C’est l’endroit le plus po-
pulaire de Madrid. Il suffit de se 
promener dans la Castellana, entre 
la Plaza Col et la Cibeles, pour re-
marquer tout de suite que les 
consommateurs sont les plus beaux 
de Madrid. Mac, c’est l’avant disco-
thèque. On y danse aussi mais avec 
difficulté, beaucoup de gens y vien-
nent pour se pavaner. (Calle Clavel.) 

NUITS 
Les boîtes les plus connues sont d’an-
ciennes salles de théâtre transfor-
mées et consacrées au spectacle. 
Pacha, un grand classique qui 
conserve son look branché. On y or-
ganise des fêtes très amusantes. 
(Tél. : 446.01.37, à Barcelo, 11.) 
Astoria, un peu excentrée, mais la 
plus nouvelle et donc la plus mode. 
Des rayons laser illuminent les diffé-
rents groupes : rockers, punkies ou 
tout simplement « mode ». Joy, gi-
gantesque, style new-yorkais, elle at-
tire toutes les stars et se trouve à 
Arenal. A la sortie (tôt le matin), on 
peut aller manger des « churros » 
dans le quartier. El Baile, à côté de 
Mac, s’anime l’été, après 2 heures du 
matin quand son voisin ferme ses 
portes. 

FÊTES 
Au mois de juillet, différents quar-

tiers de Madrid célèbrent leur fête. A 
découvrir celle de Tetuan de la Vic-
toria. De traditionnelles « verbenas » 
l’animent et le petit marché local 
(rue Marques-de-Viana) respire la 
vie dès les premiers jours du mois. A 
partir du 8 juillet, les fêtes de Cham-
beri, le quartier le plus typique ac-
cueille les défilés de femmes en costu-
mes accompagnées du Don Juan qui 
déclame ses compliments. 

Sybilla, 
jeune 
styliste, 
assistant 
de 
Manuel 
Pina. 
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